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s paroles dut tous avîonîs parlé il s

i vous trouvez q ' le i utnet
vous .rit cofliez-vus 2te ré-

p ditl Blai, avec cet air de suffi-
sance qui ile lu quitte jitmitis.

aIl tvat à peine prononcé le der'
nier motnt n lui ômlit rolient le

aralplu oin g'il portait à lt main,
t qu'on lai :llntait la meilleure

lre e souiflets dont untti homme
t jamais été care.sé dtns sa

v'e, le tout u lip ar un coup le
îlotng digne du fig dnur <lis les anna-
les de Il2enan , de Tom King 'ou du
ChevalierBrs-dc-fer

V.
Blhn se préparait déjà à prendre

ime -dose d ptudre d escamp'tte,
pmnttttd sot coml'ignon, fr nçais cot-
Ie lui, r'gissarît déjà lor lon-
ner iatinallParria it sa. PUite, le
t.rcantit à faire. fîce à son adersaire.

Quelle posiili'n pour tul homme (lui
adonne lui-même le titre de pied-

éger et qtui tient à le porter de lit
niire la plus i igne possible !

Le mouc:hoir à (a main ÇBlaiin ia dles
itoiucloirs) il saisit sun Iarapluie qui
sit sur le parqluet et se prit à vo-
ir contre son aversaire une kyriuone

d'injures d'.ont lui seul Is.sède le se-
cret ; tant il est vrai Ille rien n'est si
sale: que la bouche d'un cafard.

Un nouvî'aiu coup de poing li on-
pli lit parole. Il alh it asséner un coup
de paraildie sut h tête de son anta-

tiste lorsque son imi le lui atrrcha
iolemtue itten le sîimmait de se le-

'dre un hmurne ou sinon de passer
Jutr uiti làche.

Mis i Ait mierx passer pour titi
lâche.

Le lundi sAivant Lue f>ule inuaccou-
tiuée, cnposée en grande partie

dl'inhvés iulis t't dl'itnts, as-
ségeait les abords da Palais de Jus.

Lice. LA 'n.és iute de no're coun-
chlogiste aitt fait grande sensation

idansh vtille ; sensatt>n à iquelle
t. avaient pas peu contribué les lettres

'<lite Bla3in avait écrites à tous ses
cles de bureau et à plusieurs autres

prsonnes pour' les intéresser il sion
mialhteur et dans lesuceiilles il se pli-
gnait d e Ptraîlue bruta/c et bar'bare
dlo .t il avai cté l'iubjet. Il avait mèunie
ans une dis ces lettres avirti M. le

Greflier de l'Assemblée Législative
'iî'l avait ori phIlii: e dlerant les
tribtuînu..x 'outre sOu /dcle, agresseur,

1t i t o-id de siuntales il.:

t rulait avec a1nxiiété l'ouverture le la
séanîca qui ilv itL cltAura ce faneu dif-

fdrenpt C
I 

Des avocaîts aîvaient été choisis dI
part et t tre. Les. témoits avien t

té assigenés. Céatit le jour de la vel-
ge- lice.

Bhin arra.
Sans doute il s%tendait à trouver

des sympathies parmi ceux que la cu-
riosité avait assemblés, cur malgre les
nombreuses nirissures dont son a-
ýuste chef etait decuré, il aait un lir'

A ussi quel ne fut pas son désappoin-
ment en voyant chacun lui tourner le
dos et manifesteu' ouvertemeit leur in-
dignation, de voir tuit genteihonme ne

puvoir se venger d'une insulte qu'i
se servant lu seul moyi-n de repré-
salles qu'nt à leur disposition les

Ce premier échec le dmsarçnna.
Il duit donc se rSigner à utvoir

'autre consolateur :que son avocat i
tandis qu'une foule nombreuse, parmi
lquelle se trouvaient même pl .usieurs
île ses coinlttricites entourait son tii-
versaire < i lui marquant tou .tes les
symithpîlies imagîiiables.

VIII.

Ltes chses en étaient là lorsque
l'ivo'a de 1310i &it Obse'rver à celui-

iq i rilu -poès etre compl-
µnons de bureau ne peuvit:avoir que

des suies desagréables our celii qui
i tuenit ; .et uequand même il etn

sortirait victorieux, il n'en aur.ait pas
moits la désapprobation du public.
D'aileus avuit entendi thre; d-
sait-il, qu'on nait appelé des té:toins
qui deaient fiire I histoire tenière de
toutes les sales ittrigues ele toutesu
es bassesses qui lui tvaient attiré de-

puis tun in, nonî-seulemeîLla cere
dle celui qui l'avut attqué mais en-
core 'indignation mifestée par toits

ceuix qui P'entoîtriett .

Et Bltin de se grtterl krelle tPuî
air désesîtéré. I venait de s'uper
eevoîti que dl'une bêtise il en avail;
fait tdeux. Cependant il ne s'"lrrieta
ias cn ai boîn chemin et il s' emressa

dten ltite une tr.oisième..

lx.
Il chargea son avo'at de fLire udos

p psîins peur ut. arrangement à
IF'aniab le.

Après quelques purpar'lers. on
convint de part et d'dutre' à ne pas

pdusser hi ohose pli os bu, à condi-
titn que notre bachjier'-ès-lettres

paitieaiit touis es rais sans compterles

Co qui connaissent-selibiiîdes
éc<>nnuqiiues peuventseulse hiire
une idée de hnace p' fit en se-
voyant bligé île soiucri- à dle telles

Enfin il fllait en ser là et
il dut se résigner à son malheureu x

I'rentra chez lui bien triste et ble
penaud, ayant surla igure lei trahes

de su coardio, tosi lh poitrisé Ptf-
freuso masse si inuiges te d'un Pî'ocòcs:

Luc P.ssr:-PAnroer

La Srir est. en vente au retrant
de .Fréche, vis-à-vis l'Htel Rus-

dll, U Pau t si

QUlÉBEC, 25 FÉŸRllR 1864.

Avant de nouslivrer presqujexclu-
sivement à Pétoile le la Polit 1 iue Ca-.
nadienne, nous avons. cru cleVoi r,ý our
anjîtrd'hui 'nnreacotder notre pre-
mie 1'ci age à notre ancien correspon-

hdot, ai. .Amnors:IFearEr, iqui n'a

pas t'oul-u q.nlter ses lecteurs . ans
leur dire un mot dldieu tout en. leur
traçant un dernier Portrait. L'auteur
semble. a'voir une prédilection tou e

particulire pour.son o suat, car il,
s'est surpassé lui-même.

:1 nous: a fallu consacrer quelques
colonnes à notre autreatmi, LocP AssIS

[Arot cqui tient à voir au corn-

plet la sri le ses intéres atts ar-
ticles au sujet lel. Blain. L'tetur
nous prie de faire savoir au public

qu'il se propose de publier p rochaine-
ment en brochure et sous le titre
lArentursfantasliges d'n frcn-

ç a n Cnada, les divers articles
qu'il abiés dans notre journal, et

lntiîtulés: lin pode eama/en,'d'datr'es,
La lin tragique d'n czgare, Un
Voyage à Trois-RiLivièresl Liïsoire
d'usae dlou:rain d1cftes, et L'.12ix

oirC d'un netrocès enut'é. Ce petn
'olumrre se vendra pour lh modique
sotmede qis q suý.

îNotre proeha i feu ileton cnt e
d'a Pinté'essaute biographie <l'un c
nos io:tnes d?états les luscéJèbres
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